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.+., Ce compliment me parut flatter beaucoup le

Se Année.
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Le Canadien manquedu inémoire : il
s'imagine avoir toujours été libéral.
C’est une erreur qu’il nous fera diffi-
eilement partager. Sans remonter à
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ainsi à la véritable’ indépendance, il

sous le ministère Sicotte. et sous le
ministère Taché, il à recu une large
part du patropageofficiel. [l'aura de
la peine à persuader au public que
c'est commelibéral qu’il’acombattn
le‘Ministère Macdonald-Dorion ; voté
la Confédération et. côdé en‘ 1887‘le

  

HRT a ae

2 LT bie “ ; } To Lo :

En attendant.quele Canadienarrive

aura de la peine à faire oublier” que
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quigue 0e soit ; votre rôle doit se ¢
fendre l'accusé par les moyens légaux. let
tre du général est arrivée au dossier pui le
greffs de lu prison. Les règlements prescrivent
eu ‘effet d'ouvrir les lettres adressées au prison
nier où écrites par eux. = +

péble d’offenses envers le chef du’ pouvoir,
d'outragés ‘envers l'Assemblée ; mais il s'élève
contre cette thé rie qui consiste à assimiler des
délite de presse à des crimes, la provocation par

Quotidienne.--Mardi, 10
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“Le défenseur concèdeque Rochefort est sou|

Octobre 1871.
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; Popinion publique j elle ne vousariachers pas
: in verdict de condamnstion;: co
| * Leconeeil ua retire à quatre henres et demie
pour en délibérer. : 3
Après trois beures de délibération, le conseil

rentre en sétince.
M. le président prononce une sentence qui

reconnaît Rochefort coupable sur neuf chefs
d'acctsntion ;
En ‘conséquence, Rochefort est condamné à

là peinà de la déportation dans une enceinte
fortifiée.
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moitibde Ix ville est déjà détruite, et léfoume
peut être arvèté, sr at

Vets une heure co matin, le fou « iravaraé le

rivière au pont de la rue À |«x, déteuit l'usine
4 gas et pris toutes les directions. A cette
beure toutesles maisônsdepuis la rdefarrison
nord jusqu’à ia Rivière Chicago sont réduites
en cendres, y compris tons les bureaux d'éssu-
rances, les bauques, les hôtels, les bureaux télé-
graphiques, les bureaux dé journaux, à l'ex-
ception du bureau de la Tribune qui est à
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Lens dépustes à Moutréal, ches Fabre
ordre de publication, sont fanéréer

Sucoursals à Montréal, Pabre et Gravel,
libraires, 219, rue Notre-Dame.
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" La Compagaie tsléginphigitede'Ovest » six
lignes qui fanctionnent æns interruption à l'est
(ot au sud. La compagnie du chemin de fer du
Nord-Ouesta des traits qui march-ntsur toutes
ses lignes i oes trains ont remplis de gens
lqui fuient.°° - > soe

Une personne qui arrive de Ia Division Nord
apporte l'heureuss nouvelle que l'aqueduen’est
{pasdétruit. a
| D est impossible de calouler Tes pertes, même
| approximativement. Le Col. J.'J. Wilson, su-

  

a"

  
    

  

    

  
     

  

    

l'époque où il marchait sous la ban-
nière de M. Cauchon.et pour nous en
tenir aux temps modernes, il ert cer-
tain qu'il a été plus souvent, sinon

comté de Québec à M. Chauveau. On
trouverait dans la carrière parlemen-

dait, pour le moins autant d'actes con-
taire‘de M. Evanturel, si on y regar-|

la voie de la prease à l'exécution.
Ce qu’on ne saurait contester, dit-il, c'est que Le re are

Ruchefort a pluidt énervé que servi l'actionde
In Commune. Les gens ds la ‘'ommune ne s'y} Les Pertes de In France,

sont pas trompés : ils l'ont poursuivi de leurs! Le relevé exact des pertes des Français pen-
attaques et de leurs injures dans les journaux dantla campagne de 18T0-T1 est terminé. Qua-

 

l’épçeuve du f«u; le Paleie de Justice, le rintendant de la compagnie télégraphique, re-
Sherman House, le Fremont House, le Palmer . çoit des dépêches des principales villes, lui an-
House, le nouvel Hôtel du Pacitiqu, le DOU- : nobçant que l'on vient en aide aux incendiés.
vel Hotel Bigelow. ‘Tout est rasé. Cette | Le Col. Dowey, de St. Louis, télégraphie que
partie de la ville comprenait toutes les princi- ; 870,000 ont été souscrites par les ‘marchands
pales maisons de commerce de la ville, Une ici. Cincinnati promet $200,000 et Cleveland un

  

   

   
   

  plus longtemps, conservatenr que libé-
ral. En réalité, il n'est ni l'un ni {'an-
tre, et sa véritable nuance politique est
le mécontentement. Ine trour: jamais
qu'on le prise assez, qu’on lui donne
l’équivaient de ses services. Il fait en-
tendre une plainte §ntinuelle. A
l'heure qu’il est, il commence à s'aigrir
contre l'opposition. Il se plait qu'elle
ne fait rien pour les journaux indé-
pendants ; il la qualifie d'opposition 7m-

Puissante qui ne se soutient nullement et
abandonne trop souvent !u presse indépen-;
dante et les chefs de son parti, à leurs pro-
pres ressources.

S'il était bien sincère dans ses vœux
de désintéressement ot d'indépendan-

ce, il s’en réjouirait au contraire. Si
l'on ne fait rien pour la presse indé-|
pendante, c’est qu'on ne veut pas
qu’elle cesse de l'être. Si on la sub-
ventionnait en effet, elle ne serait pas
plus indépendante du parti qui la sub-
ventionnerait, que la presse qui reçoit
des faveurs officielles ne l’est du
pouvoir.
dépendante,il faut qu'ellé ne reçoive
rien.
La plainte que le Canadien fait ve-,

tentir aujourd'hui aux oreilles des
libéraux : Les libéraux ne tout rien pour
leurs journaux, est celle de tone sa
vie. Que de fois les chefs conserva-
teurs l'ont entendur ? Kile s'élevait
vers eux, tantôt douce, tantôt menu-

cante, durant tout lv règne du minis-
tère Taché-Macdonald. Plus tard, M.
Chauveau a été obsédé de cecri pen-
dant deux ou trois ans. Aujourd'hum,
c'est au tour des libéraux Sal y avait
un troisième parti. le “'anadien sy
jetterait pour se venger de l'inciffé-
rencelibérale.
La raison que donne iv Canadien

pour exciter la générosité des libéraux,
est ingénue. Il assure queies journaux
indépendants ont d'autant plus de droit
à leur patronage qu'ils combattent plus
courageusement contre les moyens de vin

ruption du pouviir. Nous serious eu-
rieux de savoir quelle différenceil y a
entre le patronage d'un parti dans l'op- ;‘
position et le patronage d'un parti su
pouvoir ? En supposant qu’il y en ait
une, elle cesse lorsque le parti arrive.
Si les efforts du parti libéral étaient
couronnés de succès, le Canadien de-
viendrait ce qu'il était sous fe minis-
tère Sicotte, un organe favorisé du pa-

tronage officiel, salarié comme il dirait.
Un journal vraiment indépendant ne
doit rien recevoir de personne et nv
compter que sur le public.

Feuilleton de L'EVENLMENT
DU 10 OUTOBKE 1871.
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LES ETAPES

VOLONTAIRE
LE BOI DE GHEVRIÈRES.

Pour être véritabl<ment in-.

   

servateurs quo d’acteslibéraux,et par-
tout les traces d’un mécontentement
passé à l’état chronique.-

+ ti

Le Constitutionnel nomme aujour-
d'huicelui qu’il a accusé dans ses pré-
cédents articles de favoriser par ihté-
rét le départ des Emigrants pour

gouvernement fédéral et des compa-
gnies de chemin de fer.

C’est M. Chipihan. Or, M. Chipman
n'est pas agent d’émigration, pour le
gouvernement fédéral ; il est simple-
mentagent des compagnies de chemin

| de fer; et en faisantce qu'ilfait il reste
; dans la limite de ses attributions et ne
;sort pas de son rôle.

 
Informations.

| À eon arrivée à Québec, l'hon. M. Langevin a
{été reçu par une déptitation qui se compos it
;Je Son Honneurle Maire, de l'hon. M. MeGree-
;vey, député de Québec-Ouest, et de M. Rha.
‘ aume, député de Québec Est. P ami les per-
:sounes présentes on remarquait MM, Glover,
Heme), Hébert, Edouard Lemieux, N. Ro-4,

jete ..

Il y aura demain soir dans une salla du Pa-

ilais L*gislatif une réunion des amis «ie l'hon.

M. Langovia pour s'entendre sur la manière la
plus convenable de fêter ton retour. -

. & Globe se plaint de ce que le cabivet d'On-
tario tarde à convoquer la nouvelle Chambre,
élue depuis avril dernier.

on.

t.e Procès de Rochefert.

(Suite et in)

La DÉFENSE.

La défenaa de Rochefort est présentée par
M. Joly

Le défenseur ‘rive à l'incident des lettres

échangées entre 1> général Trochu et Vac
[RELY

de regrette, dit-il, Ia manière dont le gen

ral à cru devoir agir. Il y a la un procside

qu'il me suffira—sans qu'il soit besoin d'insis
ter d'indiquer À Ix conscience delicate des
juges

Le génital Trochu rego Lun une
‘ettre par laquelle celui-ci invoque so: t-moi-
nage sur certains faits qu'il sait être à sa con-
usissance. Que le général ait refusé le té:noi
Eniage qu'on lui dernandait, il était en cela dans
cory droit; mis qu'il ait livré à la justice la
lettre qui lui avait été écrite !. .. . était-ce bien
neçess«aire ? Il répon:l à cette lettre par un vé

sitable requisitoire. et ce réquisitoire il le fait

passer par le dossier de l'accusation an lieu
d'adresser sa réponse au difenseur.
Ah! je euis fondé à dire que de toutes les

fautes commises par Rochefort, et fune<tes à
lui seul, In plus fatale pour lui est ssns contre-

dit celle qui consiste à avoir placé <a confiance
dans le général Trochu.

M. le commissaire du gouvernement, au dé

fenseur. —Vous v'aves pas mission ici d'attaquer

HOCIRE

-'alliait, aû reste, admirablementbien avec l’ex-

pression de fausseté de non regard in quiet et
ne se fixant eui aucun objet. ll était 1:upos-
sible en voyant, même au pre:ier abord, ce
vilain personnage, de se tiomper sur son
vompte : il devait présenter au moral un assem.
binge de vices en complète harmonie avec son
physique. Depuis le triomphe de Ia révolution,

le cousin Marcotte avait échange ses prénoms
d'Eugène et d'Edouard contre ceux de Carotte
et de Pistache, tirés du nouvesu calendrier

républicain.

Enfin uue carmaguole brune, toute souillée
de taches, et un bonnet phrygien d’un rouge

qu'ils faisaient ; lisez le “ Vengeur” et “ l'Af
franchi.
Dans ce dernier journal.” un misérable, du

; nom de Stamir, le couvra de boue.

* Toujours Rochefort défend la vraie liberté et

l inviolabilité de la vie humaine.

** Adosser bu homme contre un mur, écrit-it,
et lui envoyer douze balles dans le corps, cela
ne s'appelle plus violer la vie humaine. Quant

|à nous, ce n'est pas seulement l'incendie de
 
ia peine de mort.
. Ilattaqua Félix Pyar de [a façon la plus
‘rude: ;

; “Je ue vous necuse pas encore, citoyen com”

| Misstire de l'exécutif ; mme je vous demande
‘ail est loyal de diriger contre quelqu'un des at
‘taquées auxquelles On ne peut répondre sans

{s'exposerà être fusillé cousme otage ?"

{tLe jour, it il ailleurs, où les bouchories

{commenceront, le Mot d'Ordre aura véeu.

; Mon état consiste a discuter des questions poli
ques et sociales el non à compter les hommes

qui tombent. Je n’enten:ls pas faire le métier
| de greffier de la mont, et le premier sang versé

[sera le signal de la dispariuon de notr- jour-
nal.

Rochefort euvait d'ailleurs qu'il ve suffisait
pus d'être republicain pour n'être pas fusiilé »
L'exemple de Chaudey einir la.
En terminant:

* J'ai pind, messieurs, dit Me Albert Joiy,

| vous savez tuaintenant que | bomque je de

; fends &:. ce moment n°4 sien de commun avec
Ceux que VOUS aVez jusqu'icijuge . Les fiitssur |

tout sont autierement distincts, ou plutôt il n’y
‘A pas de faits, pas d'actes
| Ce sont des articies de Journaux. avec leur
infinie variété et leur extrême mobilité, que

* VOUS uvez la mission dulicate d'apprécier. Hier,

le commissnire de la République vous à lu un

* grand nombre d'articles dont la forme est acer-
be, Injurieuse, grossière même. mais qui, déga-

gés de cette forme pour laquelle vous nous pu

nirez, puisque in lol punit le~ injures, ne con
LUennent, quaut au fon | aucune provoc- tion à

un att otal qui etait cousin
fort est arrive à Paris,

Déja je vos al iu wie ante serie si ariicles,

quart Roche

el VOUS AVFZ pHi VOIS qu'à né Ming it pie la

{Commune et ses membres, Jont on veut le

faire aujourd'hui, nou pas à complice nou pos

le co-auteur.

teur.

Ce mene journal, servant eguiement + Use

cusation et à la déferse, v us pronve combien

esi délicate La question qui vous 6.1 posez

Je la résume ainsi, quant & moi: oui OU non,
Rochefort est :l l'instigateur, le provocateur de

“cette insurrection ? Sans lus, la Common: au

rait-elle dure moins longtemps ? Pyât

_cluse suraient-ils 405 moms acharnés duns leur

œuvre s'ils n'ivaient pas en Rochefort le

attaquait ” La lecture que je vous ni faite «à r-
pondu par avance.

Et maintenant, me-sienra,

dire, pour terminer : il y A quelques oars, je
tdéfendais ici un bomme entouré des sympa

thies du public.

'impressiouter pur cette sympathies du dehors :

jugeant d'après votre conscience, et votre cons
cience seule, vous avez condamné Mo-sel . la

peine de mort.

Eh bien. messieur-, nujourd hui non plus,

vour ne vous laisserez pas impressionner par

MAIS l'Iustigato ot je jruvocu-
.

ta)
sers

qui

laissez-fies vous

Vous ne vous etes pue Li -<é

tre vingt neuf mille soldats sont restés sur le

champ de bataille ou bien ont succombé dans
les ambulances, par suite de leurs blessures.
Sur ces quatre vingt neuf mille s6ldats, vingt-six

Gravelotte, Saint Privat et dans les combats li-

; vrés autour de Metz du ler septembre au 27
octobre ; dix mille environ out succombé à Sé-

dan. Le siége de Puris n'a pas coûté moins .de
dix-sept mile hommes. 

l'Ouest, et d’être à la fois agent du | l’échafau | que nous voulons, c'est l’abolitionde || Les pertes de l'armée de la Loire, sous le
commandement des généraux d'Aurelles de
Paladine et Chanzy,

mille hommes ; sous celui de Bourbaki, sept
mille : celle de l'armée du Nord,trois mille cinq
cents, celles de Garibaldi, seize cents. Enfin.

les aiéges de Strasbourg. de Toul, de Bitche, de
Thionville, de Montm<dy, de Verdun. de
Phalsbourg, de Mézières et de Belfort, ont

cits 4 la France plus de deux mille de ses en-

fants.
Quant au chiffre des blessés, On ne le connaît

| pas encore ; munis il ÿ à tout lieu de supposer
gn'il dépasse ‘lv beaucoup celui des morts.

 

LLsutAPdlé GENARALS,
Paris, 9 oct.

| Les tupport> au sujet des clections des con-
seis-genétai x arrivent, | es radienux ONL ga
gue a yous, Toulouse, Marseile et Avignon;

les républicains moderrs à Lille, dans la Seine

! Inférieure, Evie, Manche et Oise ; les conserva-

l teurs «à Toulon. Les Bonapartates l'ont empor

 
ite duns le centre de ia France.

Le Due d'Aumisie à clé élu n Clermont, ct

: Laray à Nimes : Ga-ubetia a ête battu dans le

} departement da à Loire.
« Benuconjs d'anate tous et les elections tran-

; quilles.
i Ve:sailies, 8 oct.

, (nhit que Victo; sefisne succède à Lam

{ brecht coute Mitistre ue rintérieur, et que

i Richard remplirs j4 place de «ouyer-Quertier
“durant son nbseuer

Paris, 9 oct.

Qui tie pres teg ad cites rapport des élections
pour ies conseils généraux. Trois candidats de

14 droite vnt été battus pnt les candidats répu-

; blicnins dans 1= Cher. Les modérés l'ont empor-

‘1e à Rouen. Les radicaux ont gagué duns.e dé

partement du RLone, ot probablement dans

tous les autre- d-partemeuts industriel.

Picard et Forcade ont ete Lattaz : Ducrot et

Faidherle elu-.

Les bonipartiste- >

un dans l'Aube.

nt: v--i0-n< l'‘isne, et

Mobil 30

Lys une réuntu des chels démocrates et

progressiste, et l'on à jets vs buses d'un nou-

veau puuti, excluant Jes conservateurs. l’apota

et ses AMIS x2 SORL retro.
Berlin, 9.

le gouvernement # rappeler Von Arnim de
le conaulter au sujet du

franco pruesien

ismark.

ie Verauilles pont

traité de comumerc

Quertier a eu une «ntrévue avec

INCENDÉE DE CHICAGO.

New-York, 9.

Excitatton Dis des actions cause pa ds con
tiagration de Chicago.

Inglewood, a 10 milles

de Chiengo, 11 he. a.m.

L'incendie continue ses ravages, Plus de la

mille sont morts Ÿ Forbach, Reichsoffen, Borny,|

atteignent vingt-deux ;

Pouyer |

effrayante détresse va en résulter.

Il y a bien prés de 150,000 personnes sans
abri ni asile et qui aont en proie aux horreurs
de la faim.

Le maire a adressé la circulaire suivayte aux

maires d'autres cités :
Envoyez des provisions à ceux qui souffrent.

Notre ville est cn cendres et notre squeduc s
subi le même sort. On a fait sauter un grand
nombre de maisons, mais cela n‘a pas eu ie
plus mince résultat.

Cincinnati. Ohio, 9.
; [1 ya eu ici une grande assemblée convoquée

| par le gouverneur Hayra pour venir en aide aux
| incendiée de Chicago.
: L'ingénieur en chef avec trois engins à feu
l'est allé à Chicago.
i

 
Chicago, midi

: Tout le quartier commercial de la ville est
‘brûlé, depuis la rue Harrison nord jusqu’à l'ave-

nue de Chicago et à l'est de la rivière jusqu'e

l'avenue du Lac. Le terrain incendié a trois

| milles da long et un walle i un mille et demi
| de large.

Washington, 9.
À part les dépêches adressées aux journaux,

"il en été adressé unie au Général Meyer, du ser-
: vice des signaux, relativement au temps que
{dure la conflagration. Enlisant ces dépêches ce

! matin, le préeident Grant à mandé au secrétaire

| Belknade télégraphier au général Sheridan

| d'envoyer aux inceuriés des provisions et des

“vêtements pris dans les magasins à sa disposi

tion, et que ai celà ne suflisait pas, de recouri
Aux nutorités militatres duus le même but. À une réunion des deux chambres du Con- i

St. Louis, 9. seil Commun, aujourd'hui, ila été unanimement $ -

Le maite Browu a tego de Chicago un mes. résolu d'approprier $100.000 pour le soulage- Eo
sage lui demandant des provisions pour les Went des incendiés de Chicago, en dépit des i
incendics Le maire à convoqué Une assemblée lois prohibant des appropriations de cette na- i
des citoyeus à Echange, pti midi, I y avai, ture. Les membres ont pris sur eux In res -
beaucoup de monde. les malheurs des habi pousabilité de violer la loi. Eo
tants de Chicago exciter des sympathies uns Sawratogs, XN Y., u.
verselle. Un 4 couvoqué une nssemblée publique ici io

Le Maire Brown: retenu un usin special Pour demain pour faire des souscriptions en Lo
pourle transport de ciu,3 engins u incendies,  fAveur des victimes de lu conflagration de Chi- i

Les rues wn f:ces des bureaux de journaux C%89 F
sont remplies de décombres et de gens qui cir

culent.
Chicigo, 9, 5 hs. p. 10.

L'élément coutnue toujours d'une façon

effrayaute son œuvre de destruction. Depuis
is rue Hurrison au <udd jusqu'u lu rue de la Di
vision au nord ot depuis la riviere jusqu'à l'A.
venue du Luc. =, uC6 Mesl:aul quatre milles

de long et un de large. les flammes ont tout
rase.

On estime 4 lULOU0 au moins lus gens qui
sont sur le pave. Les aitres de secours sous

forme d'argent et de provisions arrivent de tous

les côtés jar vote télegraphique. Le maire à ré-

pondu à plusieurs de ses Offres et demandé

que l'on envoyât aussitôt que possible des vivres

. CUILE.
Les pompie.= viennent de Cincinnati, St Louis

et d'autres villes, tin fait sauter les maisons

pour urréter le. progrés de In conflagration.

(Plus récent.)

Un croit maintenant que incendie a été ar-

rété au sud à larue Harii-<on, ais au nordil re
doutite d'intenaite et la -Lvision cntière de ], | Moins grande.

ville va être rasée jusqu'au sol, On craint fort

que les flammes atteigneut le cotè ouest de la

branche nord de la rivière et les habitants des

rues les plus proches de la rivière déménagent
déjà.

tait fort agréablement l’amrur propre du petit, comptes écrire plus tard l'histoire intime de \ dant le repas, mais tont ce que tu us dit m'a

monstre.

—Mau foi, repoudit-il avec une rare input

dence, il me serait impossible le nier, car cela

notre temps, ne to leruis ta pas d'amitié avec ce

Pistache ?

Je suis persuade gus fa trouverais en lui un

“paru frappé au coin Ju patiivtisme it est
‘évident pour mo que tu apprècies le nouvel
état des choses, et t n rpaulette me prouve

est trop connu, que je ne sois un seducteur. Curieux sujet d'analyse nt qu'il te fourutrait de aussi que Lu sais retner ton cpingle du jeu

Seulement je trouve gue In vertu et la reputa-

tion des femmes ne sont pas die choses ser
sacrées pour qu'on ne j-visse,aprèsun ban diner

les offrir à sea amis en guise de dessert”

; I i
quoi remplir plusieurs page de ton carnet,
— Es-tu fou’ Comment osex tu me couseiller

sérieusement une pureille ataitie ?
Un homme qui mr'inspire la première vue”

il est impossible que nous ue nous entendions
pas. Veux-tu vevir dem-vrer chez moi! Je te

mèneravisiter la maison de détention qui se

trouve justement placée, =n ce moment, sous

—lrenez gardes cousin, es snivant ninsi lex- UN sentiment d'aversion et de dégoût tellement ma surveillance iy quelque chose « faire.
emple que vous Ont légué vos devanciers Richv-

lieu et Lauzun, vous Binivéa par passer pour un
aristocrate,

—Oh ! quant à cela n'y n pas du davger!

profond que, ….

— laisse moi done tranquille avec tes un-

tipatbies, «dit Ansclue en m'interrompant.!

Si par le temps actuel on De frégnentait ;

Pu verras

- Qu'enteuds-tu, citoyen,
‘* Quelque chose à faire ?

—{-h! cela serait trop long à t'expliquer…

par ces mots
i

 

jmonsant d'argent proportionnellement aussi
; covaidérable. Tout cet argent et beaucoup d’au-
“tre sera employé pour soulsger les besoins im.
médiats. Legénéral 8iger et ses assistants font
tout ce qu’ils peuvent pour maintenir les com-
munications de toutessortes. Les trois quarts

, environ de la malle américaine ont € té sauvés et
sont en pos asion du Col, Wood, du service de:
Lost. s ‘

New York, 9.
Le membre: du Bureau de Commerce d'Os-

wégo Ont souscrit $2000 en faveur des incen-
diées.

Cincinnati, 9.

La conflagration monoyolise toutes les atten
tions et a suspendu les effaircs. Des comités

de transport et dé finances ont été nommés ;
des souscriptions el des versements ont êté
immédiatementreçus,

La Chambre de Commerces à Jonné 55.000.
Plusieurs maisons de commerce ont souscrit

£1,000 chacune, À midi, $20 (OU avai-nt été
sOutcrites.

Les compagnies de chemin de fer de Hamil
ton, Dayton, Indianapolis et Lafayette ont offert
de transporter toutes les provisions gratis.Con-
formément à cet avis le maire a télégraphié aux

villes et villages, le long du chemin, d'amener

leurs provisions et de les envoyer immédiate-
ment. On réunira aujourd'hui tous les vête-

ments, les couvertes et le linge g'''il sera pos-

sible,et on l'expédiera immédiatement avec las
comestibles.

Phiiadelphie. Penn, y,
À une réunion des membres de l'Echange

Commercial cette après-midi, des résolutions ie

sympathies ont été adoptées à l'airesse des
citoyens de Chicago et autor:sant la nomina-

tion d'un connté de 20 membres pour reeuc illir
des aouscriptions.

New Yoik. 6.
Jay Gould a notifié le maire qu'il recerra et

expédiera. gratis,sur les trains exprès toutes les

sommes eouscrites par les NewYo:kais en
faveur des habitants de Chicago qui ont souffert
de la conflagration.

L'excitation est grande dans la ville a1 sujet

de l'incendie. La destruction concidérable des
propriétés de la Great Western Railway Co., a
‘amené une panique dans le marché aux
l actions et il y à eu buisse cons'dérab'e. Il s'est

i passé des scènes pénibles, tristes, eÆ avantes
même, au Stock Exchange. Plus d'un changeur

| voyant tout 4 coup sa fortuna crouler | est

jdevenu presyue fou.
Parmi les marchands de grains, panique non

i La rumeur que six sloviteurs

avaient été detrui 8 avec ! UUU.OUU du miinots

de grain, n amené plusienrs marchands a

refuser de vendre, de sorte que le blé & haussé

de 3 à 5 par cent. D'autres marchands, cepen-

dant, croient qu'il n’y avait pas autant de grain

20ESSNSWOMEORBEE:TNTITRALCILinTAYBEIAEEIE<r

me tirant à l'écart, j'ai un service à vous de-

mander?

—l’arlea, je suis à vos ordres.

—Je me suis aperçu, pendant le diner, jue
mon cousin Pistache, séduit probablement par

l'éclat de votre épaulette et fier de se lier avec
un officier de ln République, vous à comblé
d'amitiés, et je ns doute -nullement qu'il ne

finisse par se lier avec vous! Ur, comme mon
parent est fort curieux et très-inconséquenat, il

vous accablern de questions sur mou intérieu'
et il pourrait, ai vos réponses laissent à désirer
sous le rapport de mon patriotisme, me tracas-
ser et me nuire considérablement, Fuites-moi

. eule, qu’il présenteit certes dans an personne le
-pe le plus absolu dulaidque l’on puisse ima- |

éclatant, lui compossient un irréprochable
costume de eans-culotte : il était impossible,
en l'apercevant, d'avoir un doute aur ses opi-

i nions.

—Toujours | mais malheur ñ eux, on les sur, Le citoyen Uarotte-Pistache était doué d'uve
veille... , , ; van y, Pare loquacité qui, dans sa carrière politique,
—Tant mieux done; qu'on les incaroëre ! ils | avait dû lui être probablement d'une grande

n'auront que co qu'ile mérirent ! répondit notre | utilité : aussi, à peine fut-il assis à table, qu'il
hôte en affectant une grande gaîté pour cacher _wempars du dé. dpla conversation et l'on
son embarras. Ma foi, tu arrives bien À pro-  L'entendit plus que lui. ’
pos, mauvais sujet, teirible séducteur, conti. fl enga d'abord par déblatérer contre
oust il en changeant de conversation; nous ‘les fedéralistes, chants eneuite les lounges
parlons depuis une heure do fe. mes et d'actri- ; :
ces. cela rentre dans ta spécinlité, invincible ‘ de Montague, et finit par tracer une rapide

don Juan !

 

(Suite.)

nouveau venu, qui ss mit à sourire avec unair |
defatuité et de modestie d'autant plus ridi- ; avaient. des torta plus ou moins. graves à ne

reprocher. Sra

—Ce‘que vous dite-ié n’est

giner.

mon patriotisme eèt trop apprec« pour que que les gens honorubles et que l'on estime, | Remettons cet entretien a plus tard. Ne crains ' done lo plaisir, je vous en supplie, et croyes

; chronique soandaleuse des principales familles :

{de la ville. Je ramarquai quepes uaefemme NS.attirer Patlention d'une femme, être aimé ?

{trouva grâce àses. yeux : toutes, à l'entendre, {Triste et ourieuse époque que la nôtre, où l’on ;
| ne auit plus discerner ie beau du laid, le crime ‘

ww ‘de la verte |... .
généreux, !

cousin! d’écrisé tiotre hôte où affectant de sou-: même ton, me semble un drôle plein de per- d'autaut plus qu'il m'avait vu, —oarje suis d'un

jamais l'on songe À me mettre au niveau ON COUrTAIL risque de vivre nussi volitaire qu'un ! tien tu ue perdras pas peur attendre.
de tous ces muguets de cour. Au reate, ini façon ours dans sa taniére II faut savoir, en ayant; La citoyen Pistache, après ra’avoir serré la
de procéder ne ressemble nullement à celle l'air de preudre les hommes pour ce qu'ils se | main, se disposait À s'éloigner, lorsque se ravi-
qu’employaieut les Laugau ot les Riehoiieu ! donnont, ne les Accepter que pour ce qu'ils va. ‘sant tout À coup:
Eux séduissient par leurs mignardises ou par lent. | À propos, citoyen, me dit-il, j'oubliais que
leurs prodigalités, tandis que moi je subjugue -Au fait, tu as anison! Puisque le hasard

- par In seule force de mon caractère et de nu m'a mis un uniforme sur le dus et ln 106 à tra
volonté ! vers la France, j'aurnis bien tort de refuser

* Unsourire cruel et orgueilleux à la fois, dont les occasions de distraction et d'étude qui
"le citoyen Pistache accompagon ces paroles, me se pr sentent à moi. Grâce à ma position de

‘fit penser que peut-être disait il vrai, et me nomade, je n'ai pas non plus à craindre la con-

'plongea dans un étonnement profond. tinuation d'une liaison formée. Accepté le Pia-
—Quoi! dis-je tout bas à Anselme, serait-il tache!

possible que ce monstre hideux ait jamais pu

triotique que nous devons donner à la ville,
Remettons, si tu le veux, notre rendez-vous à ‘

apréa.demain. ‘
—Je suis À tes ordres. Mais quelle est cette

fête qui doit avoir lien demain? Je n’en ai pas |
énoore entendu parlur ? !
—Je te crois sans peine, me répondit mon

ami Pistache, qui se mit à rire à gorge dé-

XI
se que nous ménageons À in ville. Ob! ne
Vinquiéte pas! elle débutera aveo un tel éclat
Que tu n'es pas besoin d'être prévenu vingt
quatre heures à l'avance pour pouvoir y
prendre part... ll y aura du plaisie pour toutle
monde.

Une fois marésolution prise, j'adsessai plu-
{sieurs fois ls parole à mon futur ami. Cette

Ge Pistache, me ré; ondit Anselme sur le condescandance de ma part sembla le flatter

ma journée de demain est prise par une fête pa-

ployée, car cette fête est justement une surpris |

Le cousin de notre hôte pouvait avoir dle qua-
tte pieds buit pouces à cinq picdau plus. Son

encadrée dans unaépaisse chevelure d'dn rou-
à à lA nuance d’un ton oru et criard. Quant

corps maigre était surmonté d'une énorme tête

aux traits anguleux de son vise, la présen-
tre iiérite.
vais sujett |  

at RER SY alo SAR ae

 

}rith ; car enfin, parmi toutesoss femmes que | yersit et de profondeur. Je n'ai pas été 10ine œurnotère asses Laciturne et ooncentré,—garder

vous acouses d'évoir manqué à leurs devoirs, le | pendant diz sus de mn vie, sans me connaître jusqu'alors un silence obstiné envers les autres
critié déd'iaplupart d'entre alle consiste tout un pen en hypocrisie eten impudence ; eh bien, convives, ;

| botitibrmwnt à n'avoirpa rester imsonsibles àvo- jeLinssure que 00 rougeaud evi up passé-maître ;

Vous-vous paret: de'victimes, mau: ooquin qui mérite d'être étudié. Et, J'y pense, la table, j'espère, ai ton bataillon reste quel-
—Citoyen, me dit-il, lorsque nous quittétes  | mon hôte, qu'après le départ da cousin Pista:}

che, il n'y eut parmi eux qu’une voix sur son
compte. C'était à qui fétrirais au mieux et sa

Je dois reudre cette justice aux convives dé

 vons dénoncer?:

qu'en vous rendant à me prière vous Aoquerres

lun titre éternel à ma reconnaissance, faites-
‘moi donc le plaisir de lui répondre que jamais
! encore vous n’aves, jusqu'à ce jour, rencontré;

un patriots plus pur et plus exaltdé que mot
que chaque soir, dans mon intimité, je regrette
que la journée n’ait pas vu tomber plus de 18.
tes sous le couteaude la gaillotine, et que j'é-
came de fareur en enteadant pa rler des nobies
qui émigrent et des prêtres qui refusent le ser-
ment. eo
“—Mais, dis-je à mon hôte, en l'interrompnat

vous voules donc passer pour um mopatre aux

yeux de vétre cousin ? ‘
—‘Vous ne connaissez pas encore mon oou-

si! Les prétendues infamies queje vous prie
de ‘tm’attribuer constituent des vertus à see
yèux t #i-jai le bouheur de parvenir à me faire
prendre par lui pour aussi gredin que je me
fait: je adie un honume sauvé! simon, c'est-à-

‘| dive w'il s’obutide à ne Voir en moi qu'un hon-
nite garyor’ jo coursle plus grand denge: |
Quoi ! vousvroyen:vutre cousin capable de

[Lui ! Ce qui m'étounebeaucoup, c'est qu'il

talent uae expression de basse méchanceté que Jevis, &vdalrrelic,gue Pepinft,
LaAAE
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Loi qui prends des:notes chaque jour que temps en garnison dansja ville, que nous permonne ot son caractère. 4 | ot Pallpas fais encore. Uneseule chose le ro

utie leu: érénements dont tu es. main,ot qui pous verrons souvent. ‘Tu as peu parlé pen-……—Mon cher adjutant, me dit M.Marcottebntivat ot:fe rongisprengasde l'avoucs, o'estl'a
Ls fn , . : : 5 PURE Ee BashoDoe IH aol ap ue pas 4e ;
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—1l.a Prussian, capt. Dutton,

      
 oe er Smee nm meme mm nt

d'ici le 30, —PFreüchman, Hillhouse, Greençek, 27 août,

      

Annonces Nouvelles. ]ra e ; + IVERS. ,astimé, qui aurait laissé derrière lui un déficit . : . Roberts, Smith & Cie, charbon.
À Chisago lors de l'incendie. 9,000 quarts ‘de FAITR D ‘de $22000. D'autres confrères en ayant fait septembre, est arrivé à Liverpool le 9 du cou perseeohru Bridgewater, 16 noût, —

lards ont bralb. ; LL | combré CasnauLt.—l) y aura ce soir séance | . Agnes ant. Bo Swith & Cie, lest. VI ; EL AN ;

. Da été convoqué pour demain à midi 09 |de Le Bociété Cassault, à l'heure ei au lieu or Adeletaire. Mais nous tons mes _Le Modora, capt. Shaw, parti de Glasgowle |020iBruniund, Rotterdam, 1 wept, Haus VENT E A L EN C ! 3réunion de la Chambre de Commerce afin de | dinaires. - 2 septembre, est arrivé dans le port dimanche PAR G. F. GIBSONE & Cir. 4

reeerstenae

 

donner aux marchands l'opportunité de venir |

 

La. Vurun, sect. Quer 4 un devoir en ne 1égissant pas contre les |; a remorque du Margaret.

appréciations toujours dénuées de charité qui
Mary 1 Hamlyn, Troon, ¢ sept, Jobo

Sharples, Fils & Cie, lost.

 

 

ille afligée. Dans toutes les : _ ian, capt. Ritchie, » laiseé Halifax °au secoursdeIavie plus grande an IxSTITUT CAMADUN Du QUÉSBO.—À lu dernière ont cours daus ses occasions. M. T. Sauvageau, amlo porterre uvec 11 pucsagers de | ——Loi on,Mitchell, Newcastle, 29 août, Juhn MM. G. F. GIBSONE & Cie. JE

xibté règne. Il est impossible de csleuler le réunion du Bureau de Direction les messieurs syndio official, u été la victime de spéculations chambre et 10 d'entrepont. en Mquesàon, Londres, 16 août, à ordre, çÇ |

nombre et l'étendue des risques Jes Comps dont les noms suiveut ont été élus membres ac: malbeureuses. 11 à lutté deux mois avantque| __ie Glanbervic, de la ligne Allan, capt. Taie ! ’ Vendront à l’encau, A leur wagssin, PLU

goies dAssurances New.Yorkaise: beaucoup ; tifs de l'Institut Canadien, vis : ; d ea ariver a cette fatale détermination. Ceux Dawsco, parti de Liverpool, le 14 septembre, ——Amicitie, Berg, Londres, 15 uoût, R R Dobell VV E3ND TR= DD x

d'entr'elles perdront énormément mais aucune; André Lifrid Tessier, der, ot MM. Edmood qui l'ont connu intimement ont assisté à ses était vis-à vis l'Ile Verte hier. & Civ, lest. Bows & Cie = °

d'elles probablement ne se verra pes forcée de Paré et Joseph Breton, fils. nogoisses, à ses Duils passées dans les larmes, —Le Corinthian, capt. T. Soott, est revenue —Bayle, Oakley, Cardiff, 8 août, Roes | LÉ 13 OUTUBRE, Li

suspendre ses transactions. . | J. F. Baiueao, Sec-Arob. 1. C.Q. À son désespoir. Tant qu'il acenservé une hier à 9 bu. A. Gi doMontréal ot partira | innandale, Williams, Cardifi, 17 adû:, do UN ASSORTIMENT DE Dr
Boston, 9. i , al l'éten- + chance de pouvoir se racheter, il à lutté éuer- di matin pour Glasgow. . ; ‘ourrier du Canada, Bonifay, Toulon, 30 août, |

Le terrible incendie de Chicago à terrassé les | L'IMOEXDIB DE OBI0A00.—Oncalcule que ê ‘giquement. Ce n'est que lorsque la terrible| _—Le navire Oneida, capt. Mitchell, parti ae J Sharples, Fils & Cie, lest, MARCHANDISES SECHES
gone d'affaires ici. ‘que des quartiers inoendiés à Chicago Te clause de I'acte de faillite qui envoie le Syndio Greenock le1T août, est urrivédunsle port 1" Goslette Notre Dame de Bonsecours, Menard, | . L'ore

New-York, 9, 11.30 p. m. id sprèe les nouvelles de ce matin, égale  défaleataire uu pénitencier a été sa seule res: | manche mati, dla remorgte fe " na Ch LeourLC whip eeMontréal PELLETERIES,
Le bureau télégraphique improvisé dans la { tendue de laville de Montréal et deux fois et source qu'il s'est décidé à fuir 0e suprême des- |  —La barque Esperaneu, Capt. Clay, parti de $hero ce,] err, a. iff,11Lo Lbor Montreal La

. , sd t : Jemie celle de Québec. honneur. cardiff le 7 septembre, est arrivée dans le port er Flamborough, Telfer, Pictou, ete, i 0 | of Peany de Buffle quel

partie aud de Chicago, pour la n que cet ; . ; dimai.che matin à la remorque de l'Anglesea et - Robes 8 ari n) ’
endroit paraissait à l'abri de l'élément dévorant| LE NÉGOCIANT CANADISX. — Tel est le titre | M. Suuvageuu s’est ruiné dens le commerce at repartie dans la soiree pour Montréal à la ENTRÉE EN CHARGEUENT. _ ‘

est devenu la proie des flamme: ot les commu: | d'une nouvelle feuille qui vient de paraître à | de la graine de mil, qui éprouva une baisse au remorque du St. Charles. 9 oct. ; \.nte à DEUX heures P. M. ;

nications avec la ville sont encore suspendues. | Montréal ; c'est un journal commercial, indus bite au moment où il en avait fait une énorme —La barque Sherokee, Capt. Kerr, partie de Catharius, 712, Londres,——, a1.ue des Indiens. GF GIBSUNE à Cu. [

Un eapère qu'un autre bureau sera ouvert pen- triel et financier, | araissant le jeudi de chaque | provision. Comptant revendre dans une quin- Cardiff le 17 août est arrivée dans le port hier Galates, 344, Plymouth, J Sharples, FileàCit, Québec, 10 oct. 1871. ou

dant la nuit à deux milles au sud du premier semaine. MM. L. E. Morin et Cie.. en sont les ! Five,il avait emprunté àser dépôts defaillite. après-midi à la remorque de l'Advance- Bosphorous, 1820, do du ea Bridge. rer = ridea
endroit de refuge. Le feu est arrivé dans le éditeurs propriétaires. C'estle seul journal de Nous n entendons pas justifier cet usage d’un 11. - LL Thornhill, ‘663, Lancaster, A F A Knight, csta-

voisinage du bureau, les opérateurs ont dû fuir. | ç genre publié en langue française. En face argent dontil n’était pas le maitre et cette pra- a “ex Nouvelles. cades Hall.

Leurs derniers mots étaient: * I] parait mainte- ‘du mouvement industriel et commercial qui se tique nous parait souverainement blâmable ; | unonces Aouvere Atlantic, 456, Duudee, do anse Spencer: b

nant qu'il n'y a plus d'espoir de sauver la par- manifeste actuellement en Canada, unefeuille
tie sud de la ville.‘

mais en autant qu'il s'agit de l'intention attri-|

 

Charbou à forge—Wim. ‘rawford & Fils,

Avis.   

AUQUITTÉS.

 

 

comme celle de M. Morin offre un grand carac- | buée à M. Sauvageau de frauder, nous pensons “; 6 oot Tv:
Une dépêche particulière de Chicago annonce tère d'utilité. ‘qu'elle n'a jamais existé et qu'un malheur, LL ls oct.

que parmi les maisons commerciales les plus’ | commeil s'en rencontre si souvent dans le com |°2té judiciaire—J. U. Yésina. Navire Ann Gray, Rossiter, Eublin, B R Dobell &

i i : —Le ë . : t à l'encan-—G Gi i Cie.
importantes qui ont passé au feu, sont cells) abmusion.-—Le 6 du courant, M. Fortunat merce, est la seule cause de sa chute. Vente à l'encan—U. F. Gibsone & Cie nn ; ih &

deJohn Farwell & Cie., de F. w. Hamelin & Alphonse Martin, de Rimouski, était admis à| ile Je Francaise Salle Jacques-Cartier —Ame, Devine, Liverpool, Roberts, Bm _ ue

. ‘as = , — ; nie a € > jo - . ; . . ;

Cie, de Field, Leiter & Cie, et de Brown, Hunt| la pratique de l’arpentage après un rude exa- à LE loConionAY Qu fit! Compagnie “ a Barque Commerce, Fosctt, Montevideo, DeWolf & Es amis de l'Hon. M- Langeviu sout priés de ue AR
& Wouslow. | men qui lui fuit honneur et le recommande “4A8‘e Constitutionne à ner : ; Dernières nouveautés—Léger & Riafret. Powell. sénnir MERCREDI SOIR, à 7} heures, au JA.

Cincinnati, 9. | spécialement aux autorités, qui ont tant besoin || l'instruction préliminaire a ocmmencé sa- senti ila Nova Scotien, Churchill, Sharpuess, R B Do- pg, |ment, pour s'entendre eur ls wavière d'offrir Qu
| medi devant M. H. G. Fearon, magistrat. Pro- Horloger-Bijeutier—Philémon Brunet. bell & Cie. à l'Honorable Ministre des ‘Travaux Publics un ie

Un train spécial doit partir ce s0ir avec | d'hommes es perta dans cette partie ‘du génie

quatre chars remplis de provisions, consistant civil.

à peu près en 10,000 lbs de fromage, 10,000 Ibe : M. Martin a été aux souaves deux ans et de |

teau, arrété sur prévention, dans la nuit de
| yeudi à vendredi, est amené devant la Cour.

Pharmacien—HRoch Dugal.

Dernières nouveautés—Fyfe & Garneau.

 

  
 

 

 

ARRIVAGES AU QUAI LAKOCHE.

Québec, 11 oct. 1871

 

 

témoignage d'estime, à l'occasion de son retour «le

la Colombiv Auglaise.

 

   

; Ps Su . Iw ' i i i ubbec, 10 oct, 1871,
de bœuf séché, 50,000 pains, 2,000 quarts de |mi, cependant sa oléricature n'en à pas souf. acted oousation luioutluen anglais o se farchaudises d'Aut Montiminy Goëlette St. Fubien, Jos. Levesque—Patates ct _ Quêtes, M CE TITE -
biscuits et 2,000 couvertes. ; fert, et ses grandes aptitudes pour ls profession | 5 oR grelller de aix, Md. L. U. A. Nouvelles Marchaudises utompe— 71 foin. CHARBON A FORGE.

— { ont fait face à ce retard consacré à une auesi CE apoléon Pioteau est accusé d’avoir, & Brunet. ( — L'Aiguillou, Blais—Bois. _ .

DEPECHES DE 11 HEURES. ‘ sainte cause. C'est le premier zouave canadien, eu deGilbert 54décharge un pistolet sur , Marchau.i de Nouveautes—H. X. Lopuge. _ Joséphine, ogFemblay — Beurre, bardeaux, | Eu déchargement du “ Mamelon.” y

-_ lo. 9 _croyons-nous, qui ait été admis à aucune prati- | ur © Guibert eleau, avec intention de le —_ - F-- Marie Louise, J. Lapierre—Bois. 05 TONNES de Charbon de Nuwcastie de la <

- ; = À Buthals, idi ; que y rofessionnelle. | Pendant cette lect I ; fai | ; . — Hermine, Gagné—Bois et bardeaux. ratièt appelée * Nut Coals” 3
Le Conseil-de-Ville a voté cette apréa-midi| Bonneclientéle à notre ami, et surtout, heu-, te nt el ce “a ec’ oe socusé ee PSFlAl- Revue Finauvciere et Commerciale. | — Damuscus, R Lavoie—Plauches. — AUSSI —
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branche principale de la rivière au lac et Com-| taires, à sa dernière réunion « Moniréal. ; Voici le seul témoignage rendu J.-Bte Gail. a 114: ewer ork dhe dn de Sheridan pour chevaux PROTINCED : c
à - . ! . . z . er.

prend i peu préa 100 blocks. _ _ M. Beaudry s'ast Loujours fait remarquer par loux, grand connétable: J'ai arrêté moi-même, Echange sterling 9. | TT TTT eeme LA CORPORATION de la Cité de Québec Al
Les églises Ste. Marie, Trinite, Première Pres. | une intelligence de premier ordre el par son |sans warrant, Napoleon Proteau, vendredi ma: treenbacks 86 « 87 M. Jaures F. Fecows, de St. Jean, N. B —Mox- ’ Demanderesse, .

bytérienne,Seconde Presbytérienue, St. Paul ot amour du travail. | tin, le 6 octobre vers 2 heures après minuit, E. Baron, | 818CR,—Ayant, pendant une visite à votre établis- No. 1742 Civil Cot

Suédoborgienne, ont été brûlées. Les principa- |! établit son bureau « la l'ointe-aux-Tre .. ! dans la maison tenue par M. Jos. Dufresne,père, ‘ Views Bur sour Ports sement, soigneuseme nt examiné vos presc:iptious 4 1869.
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, y £ qua . . ; .; . nu € - ! ro e e de to 3 ,§ 5 . -{charité publique. c'est un matelot âgé d'à peu près trente ans. la plainte contre les six accusés deSt. Stanislas, an prime oct. Matin Son, Veuant d'être regues par Ie stowwer © Gaspé” Sa-

Le correspondant du Times à Chicago telé Voici le signalement: ; : MAIS CEUX-CI venaient d'être acquittés, de. ça: i h. m. b. ow. | medi, le 7 du courant. «f
graphie ce quisui: : Uneveux, barbe et mou-tache noirs: pas de ‘ gner leur cause triomphbalement ; ils n'avaient IMPORTATIONS. | Lundi... ee. 9 2— 8 2-81, À vendre par

; ; favoris, bottes françaises à la Napoléon ; panta. cure raison d'exercer une vengeance : t Mardi LL... 10 3—32 4— 6 JOS. LEPAGE,
‘ L'agent de la Presse associse de New-York, . ’ i. ? por , P , donc auc ; : 8 ; s oc ‘Mercredi... ..... .... 11 4—17 4—33 No. 7, mie St. Picrre, Barse-Ville, Québeca été obligé d'abandonner son poste ce matin. lon de drap noir ; caleçon de carisé blanc, en aussi peu naturelle. Ensuite, Gilbert Bordeleau Pai le vavir: Ruck City, Holmes de Londres— { Jeudi : 12 Ab —a1! € ! -

Quand il a laissé la malheureuse cité, la partie ‘ dessous une chemise de flanelle blanche: puis prenait sa’ pension chez M. E. Grenier, (an- 80 Luites à J Ross & Cle. 7 caisseà Goudvin Frère. : diPT san oh Québec, # oct 1871.

sud était menacée ; l'incendie qui s'était com- . “D seconde chemisedewincey à carreAUx noirs ; cienne maison Prosper Blais), on ne pouvait 3 bullots » FE Hamel 18 hallote à Glover, Fry amedi 6—26 G42] A Vv EN D R E

muniqué aux constructions en bois de cette ©t Brie: enfin une troisième chemise en drap de duuc eupposer que, revenant du palais de jus Dimanche... ... 15 8—5v 7—16 | 3 .

partie de la ville, paraissait impossible a

éteindre. Aussi tous les habitants de ce quar
ter l'avaient -ils abandonnés saisis d'ule gun.
frayeur.

** Au moment où j'reris, toute ls campagne

environnante est lugubrement éclairée et le

spectacle est déchirant. [es routes sont en-

combrées de fugitifs qui se demandent où ils

dame: aur le bras gauche, on a taton- un pois- tice, il pusserait par la rue Notre-Dame pour f

son : sur le pouce de la main gauche un uncre : retourner presqu’en face de la rue Royale. L'est

et sur la main droite en bleu un À et un M. pourquoi nous sommes portés à croire que Gil-
Le corps à dû rester dans l'eau à peu près dix ‘ bert Bordeleau a “té la victime d’une erreur,

jours. que le coup qu'il 1 reçu était destiné à un au-

. ,… tre. À mesure que les fails se développeront
COUR DB POLIOE— Une cause sur la poursuite ,

- devaut le public on verra que c'est là la plus
du Percepteur du Revenu pour avoir vendu :

i" . Le ‘ nde prob bilite.
des liqueurs enivrantes sans licence, a été ren- grande p yo ;

Nous ne voulons pas Anticipes sur les déci-

RAPPORT MARITIME

AKRIVAGES DANS LE FORT LB QUÉBEO.

5 ect,

Stesmui >-veru, Butchart, Loudres, 21 sept, Ross
& Cie, 122 ja~ +t nue arg géu pour Québec .
et Montréal.

Navire Gen Neill, Spiuight, Limerick, 33 avût, J
Furstall & Cie, lest.

 

FHASES LÉ LA LUNR.
Troisième Quartier, Samedi, le 14 «du courant,

à Ih3ima. w

Mariage.
Eu cette ville, bier, par M. le Grand Vicaire Ca-

:seau, M Charles A. Boxer, troisième fils de W. L.
Boxer, écr., Employé de Douanes à }a Jamaique, et :
petit-Âls de feu l’Amiral Boxer, ©. B, à Mademoi- :

| BALAIS ASSURTIS

GINGRAS & BAZIN
Québec, 7 vt 187TH

7 Mass a Vendre où à Louer.
EUX MAISONS EN BRIQU'ES à lvnx étages,
couvertes en métal, munies de l'Entu et du Gaz.

vont passer la nuit.’ ‘yes e faute de preuve . ated : E ; Zuleika, Macmillan, drecuock, 5 wept £ H POSER: Ci RUE {avec tecrsins spacieux y a joints L'hpe «nr la rue
Pointe-aux-Pères, 10 9 a.m. William Willie matelot du nuvire Adept ; sions de la justice, mais, d'après toutes les in- ; Duval, charbou patte susie. croisame fil e d'Alfred Jackson, er. 34 Joachim et l'antre sr In rie St Eustache, Les

Le steamer Hibernian ayant à son bord 55 : pour s'être absenté "ans permission, à été con. ‘formations que nous avons pu recueillir, il n'y — Medallion, Kobertson, Batrew, 6 sept, Coul- %- Ÿ., de cette vite, com litious les plus avantageuse sent données,
: p > , ;

passagers de chambre,48 dentrepont et 327 de
pont, a passé la Pointe-aux-Pères 4 11. 30 he.
p.m. hier.
are 

a pas jusqu'à préseht l'ombre d'une pr. ve
contre Napoléon Proteau et l'instruction prelr

COUR LU RECORDER. — Jar. Dillon et Jas, Iminaire finira probablement par es mise en li
O'Brien, journaliers, ivres dans le Cul de-Sac berte.

et se donnant du poing mutuellement surla ll y a cependant un assassin, mais où le trou-

| damné à 3 semaines d'emprisonnement.

 

thurst & Mucphie, charbon:
——(Commodoie, Greig, Greenock, 3 août, Coul-

thurst & Macphie, charbon.
——Mohonco, McGonacle, Londonderry, € sept,

R R Vobell & Cie, fer cn saumou.
——Rock City, Holmes, Londres, 6 sept, H Fry,

Nas| (i(r-< incontostabl.< (Ju s'adresat au cou-sigue
Décès.

Au faubuurg St. Jean, le $ du courant, à l'âge de
46 ans, après une maladie de 10 mois, soufferte
avec le résignation d’une vraie chrétienne, MaJame

5.1 GLACKEMEYER,
| Notaire

Québec, 7 oct. 1871

PEAUX DEB FFLE No.1,Simple Àvis. 2 ; 9 ; : 2 od iste ? CATE GeO. Henriette Fiset, épouse de M. Pierre Légaré. Son |
A ir du 15 tob ee capitale. $2 et les frais ou 6; ver? où retrouver sa piste « ——Gceau Pearl, Englau, livistu, 21 août, H FTY, service anra ich Àd'église du faubourgSt.Jeau,à Par Ballot à Di i

artir du octobre, nous suspen- . rr fer à lisses. 74 heuren mercredi, | d Eu lee s d’une znine.
p + : . ’ se Jesn Poliquin, vieux ie 75 ans, errant dans ——Agausemnon, Baillix, Liverpool, 22 uoût, C W A méAPAL] 1 cu u courant. Elle sur

drons l'envoi du journal à tous les ' Bulletin Maritime. , ; , , nhum ncienne-Lorette, Le vonvoi partira:

abonnés de la ville et des campagnes,

sans distinction aucune, qui doivent

deux ans d'abonnement et nous remet-

trous les comptes à un avocat avec

instruction d'en poursuivre sans re-

tard le recouvrement.

 

lurue à un heure avancée de la nuit sans pou-
‘voit donner d'explication satisfaisante sur sa

. promenade nocturne, est renvoyé.
Plusieurs autres affaires sont renvoyéer.

M. BAUVA®EAU.—Un lit dans la Minerve .

Le monde commercial s'est ému ces jours

derniers de la disparition d'un bomme très

—Le steamer Severn, capt. George Butchait,
est arrivé hier avec un chargement général
pour Québec et Montréal et 122 passagers.

— Les navires Scotia. capt. Chapman, parti
de Liverpool le 9 septembre, ot le Thornwald-
sen. capt. Willis. parti de Bristol le 80 août, re
montent le fleuve eu route pour Québec.

Wilson, cbatbon.
-- —Africa, Scott, Liverpool, 17 août, Allaus, Rae

& Cie, charbou.
——David McIver, Scott, Liverpool, 20 août,

Coulthurst & Macphie, lest.
_——Margaret Pollock, Mitchell, Port Glasgyw, 12

août, À Gilmour & Cie, charbon.
——Allan, Locke, Liverpool, 3. soût, À Lilmour

& Cie, lest.

de sa demeure, rue Latourelle, No. 68. Elle laisse
pour déplorer su perte un époux inconsolable, vt

 Casques en Fourrares,
‘

neuf enfants qui la regretteront. Les parents et. Peaux de Loutre Naturelle, l'iquer el
amis gont priés d'y nmssister sans autre invitation.

Aufaubourg St. Jean, à lu suite de deux jours
de maladie seulement, Marie Henrictte-Virginie-
Gleason, a l'dge de 4 aus +t 7 mois, sixième en--

‘ faut de Martial Roy.

Teinte

‘POUR LE COMMERCE SEULEMENT
4 F GIBSONE & Cw

i Québec, & oct. 1871.—6f

mour qu'il ressent pour ma fille Clotilde. Pour- dicules étaient repoussées avec le dédain qu'el !l'honnêteté ne marche pas toujours de pair, ressemble à s’y m'éprendre à une émeute o à ; devrait bien laisser au moins aux braves gens nous et nous livra un passage. Nous pénétrh-
tant s'il se trouvait quelque imprudent bavard les méritaient, il finit bientôt par afficher un avec le courage.
qui lui donnât de mauvais renseignements sur : honteux cynisme qui ne tarda prs à le faire! Le lendemain de cette conversation aves

sur mon compte et qu'il pdt faire citer, pour mettre au ban de la société. Voulant n'avoir | mon hôte, j'étais accoudé sur ma fenêtre, ob-er-

déposer contre moi, devant le tribunal révolu- pas l'air de céder, —car son orgueil égale son : vant avec tristesse l'aspect morneet silencieux |
tionnaire, je suis certain qu'il ne laisserait pas immoralité,—devant cette réprobation univer. , que présentait la ville d'Avignon, lorsqu’il me ; gnements dignes de fous ? l’ermettexmoi de.
échapper cette occasion de me perdre.

Pistache !

une révolte !

—Vous vous êtes grossièrement trompé |
! celle d'adorer ce qu'ils veulent.

Anselme, en cet endroit de son discours, s'ar-
mes bientôt dans l'enceinte sacrée.

Hélaa ! jamais je n’oublierai le hideux et 1gno
| Com le peuple qui célèbre la fête de la Raison: | rôta tout court, et gardant pendant quelques , ble spectacle qui s'offrit alors à mes yeux.

—Avec des hurlements furieux et des trépi- | secondes le silence .

Belle, il réunit alors autour de lui ce qu'Avignon ; sembla entendre tout à coup retentir les sons |; Vous avouer que je ne comprends rien à ce que | longtemps queje viens de le faire, repril-il, ce-
—C'est donc un vrai Brutus que le citoyen renfermait d'hommes tarés, de créatures sans luvubres du tocsin.

| nom,et, grâce à sa fortune, qu'il dilapidait | Je ne me trompais pus ! Bientôt des crie fu-: —Eh ! Oui, où détruit les honteux et ridi-; mon indignation soit bien grande ! ...Je ne

{ vous me dites. :la ne m'est encore jamais arrivé ! Il faut que

Quel'on se figure des énergumènes en hai
——Je re conçois pas que j'aie pu parler aussi lons et pris de boisson qui, le Llasphéme i lu

bouche et | ivresse dans les yeux, se ruaient
avec une fureur sacrilége contre l'autel, arræ

chaient et foulaient aux pieds, en poussant

 
—Hélas ! mon cher monsieur, si Pistache était ; avec une sorte de rage furieuse, il lui fut enfin rieux vinrent se mêler aux accents du bronze, cules hochets avec Jesquels le clergé v'est si | puis t'exprimer le plaisir que j'éprouverais en des cris rauques de triomphe, les ornements

atteint de cette foiie d’orgueil quia poussé de devenir le héros de ce cercle immonde. .et je vis une multitude qui semblait en délire longtemps joué de la crédulité et de la bonne | ce moment-ci, à pouvoir assommer quelqu’un | encrés qui le décoraisnt, et braillaient en chœur

  

plusieurs personnages de l'antiquité à déployer i ; =
Toutefois, scs piodigalités insensées ne Lar- : envahir les rues naguère si désertes. | foi de nos pères : en un mot, onpille les églises.

une sévérité qui, en frappant ceux qu'ils | dérent pas à le réduire à la misère et à le re- ; J'allais abandonner mon poste pourme ren-| —Ab ! c'est là ce que vous appelez la fête de

simaient, retombsient sur eux-mêmes, mais: plonger dans l'abandon. A bout de ressources, dre Au quartier, lorsqu'un singulier spectacle | la Raison, vous ?
donnait au moins un grand retentissement à : ;} rêvait probablementle suicide, lorsque arriva  M® retint cloué à ma fenêtre.
leur nom, je lui pardonnerais presque sa féro- {la révolution. Jugez quelle dut être sa joie. Il ; Au milieu de la foule, qui burlait, s'élevait | philosophie sur les préjugés ! Cela revient au | —C'est -à-dire l'inconnu que tu désires assom-
cité; oe qui rend Pistache inexousable à mes allait donc enfin pouvoir prendre sa reva1che Ur une table, que portaient plusieurs sans-cu-| même. Voules vous m'accompagner ?
yeux,c'est qu'il n'obéit qu’à l'envie et à la haine pur cette société qui l'avait, à cause de sa hon. ; lottes sur leurs épaules, une espèce de nain bi- —Merci, j'ai quelques affaires à Lerminer. Je
dont son cœur est plein ; que le patriotisme teuse conduite, chassé de son sein ! Et quelle | deux qui, gambadant, criant et gestioulant vous rejoindrai plus tard.

dontil fait parade, n'est à ses yeux qu’un ins revanche !.. . Inutile d'ajouter que mon cousin °°MMe un maniaque, semblait diriger le mou-;

—Mettez, si vous le voulez, le triomphe de la

L'adjudant-major craignant sans doute de
trument et qu'une arme, qu'il se moque en devint, le premier avant tout le monde, un en- ; Yement. Des cris d'enthousiasme accueillaient * perdre un des détails de la belle cérémonie qui
svn for intérieur de la République et devien- ragé patriote. Organisant des émeutes, diri. | 568 moindre paroles. : }
drait demain réaotionnaire aussi ardent qu’il. geant des pillages, baranguant du haut d'une Cet hommeétait le citoyen Garotte-Pistache, i direction du citoyen Pistache.Carotte, s'em-
est fougueux patriote aujourd'hui, ai la roysuté borne la multitude aveuglée, il ne tarda pas a! mon nouvel am!

triomphait I... Vous ue pouves vous douter acquérir la prodigieuse populanté dont il jouit
jusqu'à quel Po on : redoute duos la ville! ot dontil abuse encore aujourd'hui.
Tout tremble devant lui! Puis-je donc comp-! . , , . co
tor votre bonté r me représenter à ses Depuis cette époque jusqu'à ce jour, Pista

che, quoique ruiné, à trouvé moyen de mener|

| —Eh bien ! me dit-il en passant devant la fe-
| nêtre ou je me tenais, et où il me reconaut, tu
| vois que je ne t'avais pas trompé hier en te
promettant pour le lendemain une belle fête !
Viens avec nous! c'est l'ex-Bon Dieu des ex

 

allait s’accomplir, d après les ordres et sous la

| pressa de me quitter pour y courir.
i Je me dispossis 4 retourner ches moi, lorsque
j'aperçus Anselme qui débouchait à l'extrémité
de la rue. En me voyant, 1l accourut à moi.

-—Tu sais, Alexis, que je suis un bon républi-

Viens-tu avec moi ?

—Où veux-tu aller, Anseime ?

—Chercher, avec une querelle, l'homme qui

| doit calmer mes nerfs ?

mer!

—Aufait, et en y réfléchissant, il vaut mieux
que tu ne m'accompagnes pas. D'abord parce
que tu dois ne pas compromettre ton épaulette
par quelque mauvaise affaire ...ensuite....

--Crois-tu donc que sachant à présent tes in
tentions belliqueuses, je consentirai à t'aban-

donner....Ce n'est pas là os que nous nous
sommes promis ! Allons, viens, je te suis !
Comme Anselme eût agide même envers

moi, en pareille circonstance, il trouva ma ré-
solution toute naturelle, et ne songea pas à la

  

le funèbre (a ira, ce chant d'ussnesin= quis
accompagné l'agonie de tant de victities !

D'autres sans-culottes, armés de hanches et

porteurs d'échelles, arrachaientet précipitaient
sur le sol les statues mutilées des saints nichés

; autour de l'église.
(uelques-una, enfin, s'amusaient » briser à

coups de pierres les vitraux peints des fenètres
en ogives !

! C'était un bruit, un turoulte, une confusion

sans nom, quelque chose de hideux et que l'ou
ue peut décrire.
—Voilà ce qu'on appelle la fête de la Raison,

me dit Anselme.
Je demande à présent au lecteur la permis

sion de passer sous nilence les divers épisodes
dont je fus témoin. À quoi bon montrer ces
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youx...... , cain, mee dit-il vivement ;- eh bien, parole combattre. i con
—Comme un monstre! vous le pouves! Seu- | une exigencesoaptueuse,Quellesso2tPos calcttins qui paie les frais ! Nous allons joliment| d honneur! je regreite que tous ces porteurs| Toutefois pendantle trajet, il me répéta à prAmansaindans up SE

lement prenes garde, il est capable de devenir | I'ignorer pose ! » rire | de carmagnole n'aient pas une seule tête pour| plusieurs reprises, qu'il ferait tout soû possible confessional dont ils avaient arraché la porte,
jalouxde vous!... Mais sérieussment pariant, | 8a ’ . . ‘Aussi intrigué que surpris par l'apparition qu'il me soit permis de l'écraser d’un seul coup pour contenir son indignation et pour ne point uno de ces scènss ai intimes et si solennelles,
d'où vient donc cette haine qu'éprouve votre : val il bien, mon bôte, qu'après le por- de cette avalanche popalaire, je m'empressai de poing ! Tu n'ignores pas que je bois, que je traduire en action sa colère. où l’horame s’humilie © reconnaissant ses fautes N
cousin pour la société ? aurait-il ou, avantla ré-| © &, —et me paraît sinobre,--que vous Yénet d'endosser mon uniforme et de me rendre au jure, que je sais prendre ma part d’une orgie Après ing minutes de marche nous fûmes ot ne relève abeouset purifié par le pardon! A fan
volution, à »e plaindre d'elle ? ° acer de Mi cousin, il me vers difficile de quartier, où l'on pouvait avoir besoin de moi. tout comme un autre et que je ne suis pas d’une arrêtés par une foule compaote qui encombrait quoi boa, dis je, retracer toutes ces infamies, qui
—Veus venesjustement de mettre le doigs M9 "ler Avec ful. Je trouvai la troupe en tenue de onserne, sans dévotion oxagérée ; eh bien, je ne puis t'expri- les abords d'une église mise au pillage. Ansel- ous ces saoiiléges ? Il y a des horribles ta can

eur ia plaie : le plue vif désir de mon cousin, et —Vous auries toit de repousser ses avancés, que rien m'snnonght qu'elle dat prendre les mer la rage que j'éprouve en voyant toutes ces me, grâce à la remarquable puissance muscu: | bleauz que la plume se refuse à reproduire ! =

le mot désir n’est pas neses fort éoi, & toujours me dit vivement M. Marcotte. Les gens les armes, brutes férooes, détruire, en poussant des bur- laire et à l'incroyable sang-froid dontil était cr
été de passer pour un séducteur. Ur, avec oe Plus bonnêtes de la ville sont heureux, lorsque, L'adjudant-major, queje rencontrai,m'aborda lemente sauvages, des obajets sacrés, que nous doué, ne songea pas un instant à retourner sur
p :ysique que vous lui connaisses, vous deves Pistache veut bien leur permettre de toucher en riant. sommes babitués, depuis notre plus tendre en- ses pas. Se plaçant devant moi, il se mit à À continuer.) Me
comprendie combien d’écheos et d’bumulistions | Sa main. fance, à respecter et à vénérer ! Que diable !| jouer des coudes et des épaules avec une telle 9

nian a qe n

—J'ignore de quelle féte vour voules parier
à à Nai 3‘ n mo 0 ni 1 Lea oresen

5
puisqu'on n'entend parler que de liberté, où énergie, que la foule s'ouvrit aussitôt devant
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Théatre Jacques-Cartier, aVENDRM., ON DEMANDE |
§ soussigpé « lhognear le Ho

L qu'il est rehoae da

FRANCAISE, ÉBABLE LT MiCISLER, 1lère me à de es
bonnes condition .

— 5881— a
Le mée Bos wié ct fyudg roid u dumicide.

ALFRED EMOND,
Cound wane do Pont ot 4 la Reine, |

st Rocks,

8ST. ROCH,

LA COMPAGNIE
Sous la direction de M. MAL GARD,

DONNEA

JEUDI, 12 OCTOBRE 1871,
Avec le coucours, gracicuavment oîtert de

PLUSIEURS AMATEURS DE LA VILLE, ; Pnébeo, 5uot. 15710m
Le draux géuéralement demundi :

LA GRACE DF pj£y, MAGASIN D'EPICERIES
EN GROS ET EN DETAIL,

| Coin des rues du Pont ef de la Reine, St. “Roth.

 

Drame cu 5 actes, par MM, l'inncry et Gu--
tave Lemoine, musique di Len l'aget.

L'orchesti sewn conduit par fe fers v EZINA. LE nousigué & le plaisir d'informer ses amis et le
ee public en général qu'il « maintenant à vendre,

tec be public on gros et en détail, un assortiment considérable
». ndcomplet, ‘ G'EPICERISS FRAICHES ET DB SPIRITUEUX

La Direction à d'honneur d'in:
que les siôges de la galerie rérotit a

—
| TBLS QUE.PRIX DES PLACESPaiterre. oo... Ca cents ‘Thé, Café, Cassonade, Mélasre, Beurre, Fromage

Gulerie 12...PO j ard, Saindous;z i. Sel, Poivre, Cannelle, Amandes, Avelines, Neix,
Ouverture des bureaux à 74 hens Lover du . Tabac, Cigares, Pipes, Calumets ;rideau à 8 heures, i Vins, Ligueurs Douves, Eau--de-Vie, Genièvre,

; Whiskey, Rhum de la Jamaïque, 0ld Tom, Madère,
! Vin d'Oporto, Cimiret;
i Et une variété d’autres articles.—Le tout à des
prix très-modérés.

A l'étude-

DON CESAR DE BAZAN,
Drame vo 5 actes

MARIE-JEANNE où FEMME DU à EUPLE,
Drame cu 5 acts et 6 tableaux

ALFRED EMOND,
Marchand-Epicier,

Coin des rues du Pout et de la Reine,

St. Roch.
Québec, 6 oct. 1871

Un peut Re procurer da billet 2 Lavan choy |

 

  
     

M. A. Lavigne, Marchand de Musique

-

+iez M, =
AX J. Viziua, Marchands de Murigu, + chez M. \
J. A. Langlais, libraire. . ; ; i F

Québec, 9 oct. 1871 Co ok

10 |PREMIEK PRIX = 4 m4 |
ACCORDE A : i |

TAYLOR yoJ. & J. A A \. ho
sas ; }
———— i »

as nt — a
<= co ! |

co = , pe i

ga as = Feil 1
— Es cD i “à 7, 1

= FRE pir — 4 | i

ATA DERNIER. 1XPUSITION, Uda[eewlcoe ae poi came ws NOUVELLES MARCHANDISES,pr:x de In Fabrique.

Des Certificats de Sart. conte i «4 N°S venons de <omplête 1 par les derniere arri-
listes des prix sont fournis sur demand i; vages notre assortment de MARCHANDISES |

gga mv : dt D'AUTOMNE ET D'HIVER, que nous offrons!
M. 8. SCOTT & Cie, Lu vente à des PRIX TRES MODÉRÉS,

\ ETS En vente chez
Qué er. JOSEFH HAMEL & FhERES,

Rue Sous-le-Fort

au: +4

BLCCESSEURS DY

H COODWIN oi...

'

Québec, 6 oct. 871 — st
 «bec, 5 oct, 1871.

 

Nouvelles Eiofles à Robes.

 

 

Nous venotis de reeevoir tn magnitique choix de

Nerivellre Etoiles à Robes,
saurte dr « Etoffes ù Gilets,

- Imitations de Pelletcries,v. 24, Nue Si Put cu Nouv ti

MPORTATEURS -t Fabrisants …. May. HéUvelles Etoff-s pour Mantilies d'Enfants,

chands en Grox de Verreties con 1j, 1 NEUV aux Gilets pour Dames, ;
vt de tous les articles uy appar oo et can Newv oany Chapeanx de Foutre pour Dames.

Nantes Garnitures de Roles, dv Chapeaux,
Nouveanx Gilets en Tricot.
Nouveaux Châles «

t Anebu Nouveaux Nuages ç
l'ouvertures de Meuble <

En vente chez
JUSEPH HAMKL & FRERE,

Rue Soue-le-<Fort,

branche d'affaires.
Pétrole «t_ Lutip-o> a tetrs

Argeuteris plaque --

.
}

sont 1x91

Draps. Couvertures de Laine. ete.

05 1 <austes

- oct Moscou

tr, de Pilot,
cup Double Fou:

cap Corde,
La Molletou,

vaux Tissus { Lanne pour Habit weuts
Cpantémune ot d'hiver

wove aux l'atran- de Veste

«401 < Cravat +

“dat <= Lau pour N
IVT ee vag

th de Fantasie,

Cows atone ade Couverturos de Laue,
+h

POST dint& FRERES,
bite Somsele-Fuit.

:

"”“uvelles Etoffes a alideaux.

de tars theuri-, pour

de ines, ct Rides à

ut dr

Just PH DA LL & FRERES,
Rue Bous-le-Fort.

Quel vu, 5 Oct. 1871.

leCIOFEES POUK DEULL, CREPES, ft
M° es Tears

Pacamiutita, Drap cords,
|mimo), Mousscline du laine,

 

   

    

   
   

Crepes,

u
e
.

Crop ode Canton, Grenadine ot Bard ge
tboures et Alpaca, Mous hoirs,

Nuages,
Cols ei Man heites

Lendidle

vin dtneesde crepe,
Eu vents chex
JOSEFH UAMEL & FRENES,

à Rue Somsalo- Font
4 cot LATE

LA =

sages so
Tapis, Toile Ciree, etc.

Nyls VENOXNS DE LECEVOIR
Lapis de Bruxeil os,

Tapis Tapisscrie,
Vapis Kideraments.
Tapis Lcossaix,

Tapie de Fentre,
Tapis de Manille,
l'apis peur Eacaliers,
Toile grise pour convurtmier de Tapie,
Toile elrée pour parquets,
Nattes en Velours,
Naîtes cp Manille,
Nattes on Laine,
Nattes en Feutre
Nattes en C‘aoutchous,
Tapis de Tables et Pinuos.

En vante ches
JOSEPH HAMEL & FRERES,

Bue Sous-Je-Fort.

OSBORN,S SAFETY
SERVICE A DEJEUNER EN PORCELAINE,
SERVICES A DINER.
SERVICE A DESSERT.
SERVICES A THE.

PETROII.
Nous n'avons que des 5variotés d'Hrwite que nous
uvons recommander, ¢t nous appolens partion- Manteauz de caoutchouc pour dames,

iérement l’attention des Ménagères of de ceux’ Grandes Valises de voyage pour dames,
qui tiennent maison, atr notre < l'etroles” mis eu do de do pour messieurs,
canistre de 5 gallons chacun. Valixes en cuir et toile cirée,
‘Cz peut voir tout cela au Magasin, No. 34, portomantesax en cuir et toile,

avec nécessaires pour toilette.Rue Et. Panl, Québec, Ba vents € os
A vendre par |

Muébee 5 oct. 1871,
ose

Capots de Caoutchone,Valises, etc.
Capots de caoutchouc,

  

. JOSEPE HAMEL & F
HeCAGHLEY, DOLBEC & Cle. + Bus SoaFort

Québec, 6 rept. 1871. veer, 8 oot, 18%.

*

PEEEn {Attention ! Attention!
Montréal.

 

wel , tect,hoctIT—lp

A+CENT * PRETER.
| a “inLEGER À IFKET J DUBEAU,

B'adresser au No 1084, rue d'Aiguilion, Vide
vis l'hglise St, Jean-Baptiste.

Québec, 18 sept, 1871.—1m.5fs.p !
pe ae meen

. Iron in the Blood!

|

MARCHAND-EPICIER,
RUE DF LA COURONNE, ST. ROCH.

 OFFRENT EN VENTE

A la veille du Commerce d'Automne, dempresse de donner avis à es pratiques et au public que
l'assortiment de en

LES DERNIERES NOUVIAUTES Selle ‘d'Echantilionsen.Gras etdo son Magasin
sera considérablement augmenté. L'encouragement lbéral et constant qu'tl a reçu depuia l'ouverture
de son étahliss-ment le pribrmups dernier, lui permet, pour {a saison prochaine, de mettre son assorti-

 

The PERTAN A), eat ne , ment au niveau de toutes les demandes. .
atid er scans ly ray:Witthe bros7 wilh iarenes OWN VITALIZING AGENT—IRON, DE Ses Vins, ses Liqueurs Douces et Alcooliques, Eau-de- Vie, Genievre, Whiskey,
PatinaroRORPropre, Rhum de la Jamaïque, Old Tom Gin ; Madère. Xérés, Bordeaux, Chablis, Clairet,

CBB Dev St, New Yerk,
RAN be Pure ary generylly

FEK DANS LE SANG.

: Bourgogne, etc, ete,

i| sont tous choisis et vienuent des meilleurs «rûs «1 des premières Fabriquea Européennes =t Améri-
 eaines.

Les Epices, les Marinacer, tes Comestibles sont en grand: variété et sont digues de l'attention
des gourmets.

, \ 3 €

P A R | S Eufin lassortiment est digne en tous poiate des scheteurs de Québec et de la campagne, et M.
1DUBEAU compte qu'en oùtre du cela sa ponctuslité et -on activité contrib eront à lui attirer nu
: patronage tot jours croissant.

E. J. DUBEATU,
Marchand-Epicler,

Rue de la Couronne

Sirop Péruvien, Tonique Ferrugineux.

. Dyspepsie, Débilité, Hydropysie, Humeurs.
 

| E Sirop Péruvien donne dc la force au faible tl
4 chasse lu maladic en fournissant au sang un |

de ses agents vilalisant, LE FER.
Manque.—Assurez-vous bien que vous achete

le véritabie Sirop Péruvien.
Pamphlets gratis, J. I' DINSMORE, propriétaire, |

No 36, Dey St, New-York.

: Vendu par tous Jen Droguistes en général.
Québec, T oct 1IR71.

ET DE i Québec, 30 sept. 1R71
{

oo Dernières Nouveautés

CHEMIN DE rerLONDRES.MARCHANDISES SECHES
POUR LA SAISON,

Venant d'être étalées et prêtes à être vendues
CHEZ

FYFE & GARNEAU,
: Billets de Seconde Classe à Now- No. 8, r

York et Boston à très bas prix. PAR LEs DERNIERS

Li S OUVRIEKS DE N VIRE
SEN ALLANT

DANS LE

 

 

Rivières Pisum et Connecticut
ET DK LA

| VALLÉE MASSAWIPPI,
Se reliaut au Grand Trone. à Sher-

brooke. P. Q.

Arrivés tout récemment

rue St. Jean, près de la porte.

Ou demande UN COMMIS de vente parlant
- Je Français et l'Anglais.

SUD
 

Québec 26 <7t ST

PEUVENT CUTEXUX ,‘ \ he ) =

BILLEEFS DE SECONDE CLASSE VEAL RA QUEAMUOUE, Acte de lu Faillite 186Y.'Acte de Ia Faillite 18.9.
. . POUR i siki PRE ; | | CANADA,

Voie Ferree exclusivement br wis 0 PROVINCE DE GCÉBRC, } Deus la Cour Superieure
VIA Fal Bot CHER or MORENCY Daa se but 7

i - _ ; BURklre de

INEW xORI Fatlli | DONALD NOONAN,

. SNE true de Later à Le pere quad - Al

‘Chemin de la Malle du Sud, L pt Wott De ea ro i rn ron F DLUSIEME joo de NOVEMBRE prochain,
BLE, apres que} le divid- rat sein uve i le sousdigne demandera à la dite Cour sa de-

0 Hi WEY WULTELF Chry vn overt Jd dit acre

  

  
  

 

 

  

‘CHARLESTON, SAVANNAH, MO- < pal Ut DONALL NUNAN
v - . ab 7.6 we Pur THUS KOCHE,

BILE, NOUVELLE-ORLEANS. N ous étalons malinte- i Naty ad dem
ye ya

Et tous tes Points des Etats du Sud. » Acte de la Faillite 1S69. © uexay wrnreie
Que l'on sen ranges wa pe te 1.4 NANT UN magnifique assor- i | Sy

d © en rappel. Corpse foals 7 Lans : fan. of fob JU Sp 1871 —I mu
set en Bateau à Vapeur . ; 14 M GC.| , , \ > - LL ;

"Sur tout le parcours ©c'est à Vois F-rree timent de Chapeaux. Etof: HR BITAIL Li € ‘Acte de la Faillite 1869.
excilusiIVeme.i . . ;

— fes pour Toilettes du Tissu tes anni
Pour toutes tnfiimmitons «to fos bie ts, x ; . : truesa

Atrêtes au lur-an de lu Cong Selb ot | ] ~ 7 . oe elodut propani su ne SÉRAPHIN LACHANCE, di le Riviere-du. Levy:
Fontes Magan. + <x i Hoel at LL le plus nouveau, Gilets unis Lu. tins,Joie iwGCTOBEE 1 Une) dioguiste,

GISTESL LH pres vol dividing
A et brodés pour l'automne KOHENLY WURTELE Fuili-

. Les Lagage < sULt < Aya CU 105 0 HAN 1 Te ’ Syvniedic Volo) J! sot Ase, N MERCER de Moertreu uit
ciples lovainies qr ITer bsTi 0 Po) nomme Syndn siane -otte atta

Lyndonviltr. it et ] hiver A de lo : I li 1864 Lx «reanciers sout requis À fi t leurs recs
cie de la “a1 te OOF, nations devant moi dif LL mr:NOUV&LLE PHARNACIE. | a h Crete

No. 4. Rue de ia Fabrique, Dass atid Serie
HAUSE-VI LE QU ERE MUKFNCY à Yor seg Montreal, 27 sept. (x71 29 sept

—— Faiilix,

Ls mousse i a 2 ane : to cL ce AUBST — TN premier dividende a dt prepare ot est sujet LAC Le de la Faillite 1869.
neral aut or PRA EE LC [ # ebjiections Insquas se deo CC pontE

Aus totes tn tod 5 courant. apis iaque'le dat bo dion nde ers Be theiplus variés, tel ue pus i ‘
Drogues, © reduit: + rar sie. ~ she tr Lo ne JOHN WALSH Ma: bated de beim,

gâises, Andwt An YH Lo . HENLEY WURTELR, j wont
Teinturw, Medevs cvaontoos Fanless Boe S Sandi Cf | i Fat
À Che veux, Mes: = Cu be Cents Quebee pot 17 E Fad cma fat ure cseten dr soa bons et
tire aac B Wt Barbe, Nave Pobre aan de i

LEonu manu. Tne grande variété de HABILLEMENTS (rene,nesnBiendn, MARDIloue
tvs ave le pins gral our d'OCTOBRE, à Li hientrs À OM. pour peer

plive ave lo s evasol sert Co
voir l'etat de ses affuanins et nomm © uh syndic+ caMreav, Fleurs, Plumes, Rubans, vowwise 0 avn nom© sui

Licence Pharmmocion Chins MM vor HO HENRY WULIELE,

awn Voiles de Mariées, Cein- aura ravi. ; Syndic ad intersrm
Autonot PH.; roeam a tinh 29 st I8TL 2s

LA MPICSNUIT. No M OMeAVOY To. A
Pour fe Nore so ties Maia tures ct C rav ates pour Habits nouveaux à lajr ve ca tempo, destinés à Acte de la Faillite 1869.

PATENTE AMÉLIORÉE D£ &. D. ASHE mde Bsn eo Chemin de Fondue
ar=AESESSATAEASrm 1 ré + : Le

Dames. MexVOY FROVINCR UE atone| Cour Superieure.
Pardesstts 1s 00 pots qe es DDE po nrs {nstrect de Quitbe:

Avoe awOrtime Clean Feats In he FES.XAVIER RCLET ic Guebe, Come
A ce un 4ass0l1 time nt OM AVE mergant, Failli

~ kh MA NL — ae {. : ; 1 : . i - VIS par le pres nt doune gue be roussighe u dé
splendide des Garnitures Un Fonds convo Load has de Tueuds. 7 pose au bureau de cette Cour un act de com

Le tout conte fente. uètr d'après les mods position et décharge + sécute par sce creRnciers, et
Poe plus ret-ntes tu cout aus La ponctualiter que VENDREDI. le VROISILME jour de NU-
et la principal rent dei essctnent VEMBHE prochani, « DIX beures de l'avaut-midt

M OM. AO A AUSSHÔOL que Conseil pourra tre rntendu il ua
Wiebe, oe dte-werh n la dite Cour pour obtenir ratification de

la dechaige Cllectues ura faveur ch vertu du dit

F. X. DROLET,A \E N |) R I. Par GAUTHIER & ROY,
PAR . Proc. ud istem

A - web ELEN +871—im

UIE LES SOUSSIGNES.
LT Acte de la Faillite (869.

Dans l'aitaire de

les plus à la mode.

 

ZOEL GAGNON,

Fatilt.

E, soussigné BR. HENRY WUKTELE, de qué-
leu, ai été nommé Syndic dans cette affaire.

Les créanciers sont requis de filer leurs récla-
wations devant moi d'ici à un mois et une réunion

: des dita créanciers aura liau à mon bureau, Roe ht
Pierre, Québec, LUNDI, le 23e jour d'OCTOBRE,

til heures A. M , pour l’interrogatoire public du
; Failli et pour l’arrangement des affaires de la fail.
| Vite en général.

: sis by

bx Z i he

(Patentéeen Canada«el avx Etats: Unis.) LEGER § R NFRET UNE GRANDE VARIETE

ET nouvel article consiste an: Une Chemi- bE

 

née en Cuivre ct en Verre, ainsi qu'un Vase

dans lequel l’on peut faire bonillir l'Ean, Je Lait,

le Thé, le Café. sur une lampe ordinaire à l'Hulte ,Ç

de Charbon. Elle est indispensable dans toutes les,
familles. Pour les Médecins, les Foent
de grands avantages, et pour len Hôtela, Rentau-

ranta et les Barblors c'est la lamière et Jeréchand ‘

le plux prompt et le plus économeque l'on puisse ‘

se procurer.

| Poeles,

No. 31, Rue de la Fabrigue, Charrues, R. HENRY WURIELE, °

Syndic Officiel.

Québec, Liopt.12671.—

EN DETAIL. Chaudrons, NavinAgan ETC, ETC, ETC. [Charpentier de"Navins Demanite
Nos. 6, Côte La Montagne, et |
MN, rue Notre-Dame, Québec. Québes, 36 sept. 1871. A des prix extremement réduits. Emploi garanti pour 12mois à bons gages.

|

 

HAUTE VILLE,

 P. 8.—Toutes les parties de I'npparel] A vendre CARRIER, LAINE & Cle. S'adresser à M. LOUIS GAGNÉ, Maître Charpen-

perément. tier, ancienne maison de Douane, Québec.

lb Québec, 9 août 1871. Lévis, 19 sept. 1871 —2m Québec, 9 sept. 1871,
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Nouvelles Marchanises Autom, 52
EURS Départements offrent maintenant ce qu’il es

* y« de pius nouveau, de plus à la modeen Cha od
peaux et Manteaux « Lames. co
Une grande varict « Costumes, Soie et Velours

de Soie.
Etoffes les plus nivelles pour Lobes.

Ont reçu un grand assortiment de

| J
Id
W

 

    

 

 

 

CHAMBRE DUPARLEMENT |
BILLS PRIVES.
| EB personnes qui xe proposent de s'adresser à

la LEGISLATURE de la Province de Québec!
pour obtenir la passation de BILLS PLIVÉS où;
LOCAUX,portant conces-ion des priviléges exclu-:
sifs où de pouvoirs de Corporation pour les fins
commerciales ou autres, ou ayant pour but de

  

  

 

 

   

 

 

C. W. WILLIAMS & CIE., DE MONTREAL,
ONT REÇU LE PREMIER CRAND PRIX

POUR LA

 

sont expédiées :
Pour la Havane et les Indes Occiden-

| tales, vole de la Havaue, chaque
; jeudi P. M, Pour St Thomas, les

Indes Occidentales et le Brésil, te
23 de chaque mois. 4 4;

GRANDE BRETAGNE.
Par la ligne canadienne, samedi

| Par la ligne Williams & Guiou's, 14
Ton
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2 . pro I ! " : EE ES ME . pu P

i . \ . . ,

fo A TLE Dersesexterme dole bon DAMISE TETBAUDEAD & Ch, | | 8alin,— Malles
donné les présentes que demande vers ; » ! k des

faite À aLéglalature de a Province de Québec | DEYMANN BITTER MARCHE FINLAY, ! i 9 Huuxau be Poste, ‘'uarec, Mai 1871. Fas

im ine session pour un acteron NEC PLU> ULTHA Nos. 5 et 6, BASSEVILLE, QUEBEC, TL e———— EE -
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